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trônn qui l'attend, vers ce beau ciel où tant d
ses frères l'ont précédé. Voilà pourquoi, au
commencement de ce mois, nous sommes invi-
tés à contempler, des yeux de la foi, les splen-
deurs dc ia célesto Jc'rnsalem et la gloire dC ses
habitants.

Combien le firmament est rempli de magni-
ficence, tout parsemé qu'il est d'étoiles briUantes
par la main du Tout-Puissant ! "Les cieux
manifestent la gloire de Dieu, nous dit le
Psalmiste, et le firmament d6clare l'ouvrage de
ses mains," Mais combien plus grand encore
serait notre étonnement, si toute la splendeur
do ce ciel étoilà était révélée à nos yeux?
Et que serait-ce donc si les innombrables corps
célestes, placés pour toujours au-delà de la portée
des instruments les plus parfaits, s'unssaient
aux astres d6jà connus pour réjouir notre regard
d'un spectcle mille fois plus éblouissant ?
Certes, environnés de tant de beautés, nous
croirions peut-etre avoir atteint le termie d<éjà si
longtemps désiré, et contempler les premières
lueurs de cette lumière inaccessible qu'habite le,
Très-Haut. Mais non, chers lecteurs, il faut
élever encore plus haut le regard de la pensée,
car -ýe tableau qtie nous offre l'Eglise au jour de
la Toussaint est bien plus brillant, Ce n'est plus,
en effet, un firmament orné d'astres sans intelli-
gence, qui accomplissent aveuglément la révolu-
tioh qui leur a été p'escrite, et dont le moindre
nuage nous dérobe la lumière. Le ciel qui, ce
jour-là, se découvre à nos veur altérés de la
vue de choses éternelles, c'est la :ité vivante,
Jérsalem, où les Saints, cettegrand multitude


